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édito

Comme je vous le disais déjà dans le numéro 

précédent, le journal Agir est le journal de 

tous les militants, plus particulièrement les 

membres de comité de section, désireux de 

perfectionner leurs connaissances, qu’ils 

soient déjà impliqués dans le fonctionne-

ment d’une structure ou qu'ils s’apprêtent 

à prendre des responsabilités.
 

q Suite à la décision finale de l’Assemblée Générale de poursuivre l’édition 

d'Agir, les militants doivent se mobiliser et essayer de faire en sorte que 

chaque membre de comité de section soit abonné à cette revue et ce dans le 

but d’empêcher, à long terme, l’arrêt de sa parution.

 

Peut être que le contenu de ce journal ne correspond pas à toutes les attentes, 

c'est pourquoi j'insiste sur le fait que vous fassiez des propositions, commu-

niquiez des idées, des faits propres à votre région. La base doit fournir la 

matière première au contenu de notre journal.

 

Nous nous sommes rendu compte qu'il y a encore beaucoup à faire.

 

Agir, journal d'information, mais aussi de formation. Je compte sur vous.

 

Bien Amicalement.

 

 Félix Le Moan
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Information assurance

A quoi sert l’assurance du National ?
Depuis l’Assemblée Générale de La Pommeraye en 1991 tous les adhérents (cartes 
rose et verte) du mouvement Vie Libre sont assurés pour l’action militante qu’ils 
pratiquent. De la même façon, les activités de l’association sont, elles aussi, assurées, 
mais dans quelles limites ?

qMonsieur BRICKS, notre assureur 
nous renseigne :

Les locaux :
Les locaux utilisés par Vie Libre sont 
assurés de fait dès qu’ils sont utilisés 
moins de 90 jours consécutifs, ainsi 
chaque fête, soirée dansante, etc… 
sont assurées automatiquement.
Les locaux que vous occupez tem-
porairement pour vos permanences 
sont couverts de la même façon. En 
revanche, si Vie Libre est proprié-
taire ou locataire à plein temps des 
locaux utilisés, une assurance diffé-
rente doit être prévue. Par rapport 
aux moments festifs, il arrive que cer-
taines municipalités demandent une 
attestation d’assurance avant le prêt 
de leurs locaux, appelez Monsieur 
BRICKS au 01-64-66-07-20 pour la 
lui demander.

Les personnes :
« Si dans l’une de ces fêtes éclate une 
bagarre ou un vol, des dégradations 
sont perpétrées, l’assurance indem-
nise-t-elle ? »

L’assurance que vous avez souscrite 
couvre tout d’abord votre responsa-
bilité. Ainsi, s’il est déterminé que la 
responsabilité de Vie Libre est enga-
gée, l’assurance indemnisera (défaut 
d’organisation par exemple).
Dans les autres cas, s’agissant de 
dommages causés volontairement 
par les auteurs, c’est leur responsa-
bilité qui sera recherchée.
Si quelqu’un a un accident de voi-
ture lors d’un trajet effectué pour 
Vie Libre  : se rendre à une réunion, 
accompagner un malade, etc…
Les garanties du contrat jouent pour 
les accidents corporels subis par les 

passagers puisque c’est l’une des ac-
tivités de l’association.

« Mais que remboursera-t-elle si la 
voiture est hors d’usage ? »

C’est l’assurance (obligatoire) du 
véhicule qui couvre celui-ci, le 
contrat Vie Libre ne le 
remplace en aucun 
cas. Pour être rem-
boursé des dégâts 
du véhicule en 
cas d’accident 
r e s p o n s a b l e , i l 
faut avoir sous-
crit des garanties 
«  dommages  » 
(tous risques).

« Qu’est-ce qui est 
encore assuré ? »

Les dégâts causés aux 
autres, au cours des activi-
tés « normales » de Vie Libre : 
exemple  ; vous jouez aux boules, il 
s’agit d’une activité mise en place par 
la commission loisirs, une boule brise 
le phare d’une voiture. Le volet « res-
ponsabilité civile » permet de couvrir 
ce type de risque.

« Et si un militant de Vie Libre lance 
une boule sur la voiture d’un autre 
militant ? »

L’assurance entre en action  : on dit 
que les militants de Vie Libre sont 
tiers entre eux, c’est-à-dire qu’ils 
sont couverts pour les dommages 
qu’ils pourraient se causer entre eux.

« Lors d’une réunion mensuelle, un 
malade vous agresse ? »

C’est une activité normale de l’asso-
ciation, vous pouvez être remboursé 
pour les dégâts matériels et vous 
êtes également couvert pour les pro-
blèmes physiques dans le cadre du 
volet « individuelle accident ».

« Que faire en cas d’acci-
dent ? »

Faites une déclara-
tion sur papier libre, 
la plus précise pos-
sible, joignez des 
justificatifs (factures, 
devis, etc…), adressez 
le tout à votre siège 

national 8 impasse Du-
mur 92110 Clichy, qui 

les transmettra à l’assu-
reur.

« D’accord, avez-vous un 
dernier conseil à nous don-

ner ? »

Oui, la loi vous impose de mettre en 
œuvre tous les moyens pour que vos 
activités se déroulent dans les meil-
leures conditions pour les partici-
pants.
Nous savons que vous êtes très attentifs.
Cependant, les assurances ne font 
qu’indemniser les victimes, elles ne 
réparent pas le mal qui leur a été 
causé.

La prévention et votre attention res-
teront donc toujours les meilleures 
assurances.

Daniel Bricks 
interviewé par 

Jacques Janusz
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De la première pierre de 
notre édifice à notre section
L'équipe de base, c'est : 

La rencontre de quelques militants buveurs gué-
ris et/ou abstinents volontaires et / ou sympathi-
sants qui se regroupent pour agir au plus près 
d'un quartier, d'un village ou d'un malade, pour 
cheminer avec ce(s) malades jusqu'à sa (leur) 
guérison(s) et jusqu'à lui (leur) proposer le mou-
vement.
Les réunions d'équipe de base doivent se dérouler 
de deux manières :

1.	Avec le(s) malades dans une ambiance déten-
due, de préférence avec un thème Vie Libre 
mais toujours avec l'esprit de la Charte 54 en 
restant centré sur les malades, dans le respect 
des autres et dans la discrétion, et sans abor-
der de problématiques internes à Vie Libre 
(notes de frais, élections, finances, ... ).

2.	Entre militants, sans les malades, pour pou-
voir échanger sur le cheminement que l'on vit 
avec les malades ; pouvoir se conseiller et se 
remotiver.

On utilisera de préférence la méthode du Voir 
Réfléchir Agir.

En lien avec la thérapeutique Vie Libre, les per-
manences et autres lieux réguliers ouverts aux 
malades, sont appelés à avoir un fonctionnement 
d'équipe de base et doivent continuer à accueillir 
les malades sans devenir une amicale.

La présection, c'est :

Une équipe de base se développant, peut pré-
tendre à devenir section. Pour cela, elle doit 
passer par l'étape de présection. Elle s'élira un 
bureau comme dans une section. Le Conseil d'Ad-
ministration décidera ou non l’ouverture d'un 
compte bancaire. Cet état de présection ne pourra 
dépasser deux ans. 

Elle devra être en relation avec une section mère 
ou un comité départemental ou régional ou avec 
le délégué national à la région.

L'instance retenue sera cosignataire du compte.
Elle doit comprendre douze membres actifs mini-
mum, avoir au moins un an d’action de base, une 
administration saine et avoir un rapport d’activi-
tés à présenter régulièrement au délégué national 
à la région.

La section c'est :

Après un an de fonctionnement la présection 
peut devenir section.

Elle devra compter au minimum 12 membres 
et sera animée par un comité de section de 9 
membres actifs minimum ayant six mois d'absti-
nence et de présence aux réunions.

Les sections qui n’ont pas atteint le nombre de dix 
membres actifs pendant deux années consécu-
tives, redeviennent équipe de base.
Pendant ces deux années, le compte restera 
ouvert, la section reste autonome.

(Extrait de la charte) : « Dans un corps, la vie 
n’est possible que si tous les organes fonc-
tionnent bien, sont en bonne santé : il y a la 
tête, le tronc, les membres et de multiples or-
ganes internes, et le tout dans une unité et une 
harmonie parfaite » - André TALVAS.

Félix Le Moan
d’après le règlement intérieur Vie Libre.

Révision activités
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 Dossier

Le malade et l’entourage 
Pour répondre aux questions de l’entourage, qui nous dit si souvent : « je ne sais pas ce 
que je dois faire… » vous pouvez organiser une réunion ayant pour thème « Le malade 
et l’entourage ». A cet effet, nous vous communiquons ci-dessous un schéma pour 
préparer et animer ce type de réunion.

Quelques conseils à appliquer auparavant :

	 w Définir l’objectif

	 w Public ciblé

	 w Définir à l’avance ce que l’on va faire et proposer, comment on s’y prend.

	w �Préparer le matériel (supports d’échanges, bulletins d’expression,  
questionnaires, documents projetés, imprimés ou enregistrés à l’avance, 
tableau mural, vidéoprojecteur).

	 w Rechercher quelques références précises pour ponctuer le débat.

	w �Préparer sa conclusion. En général, un des participants a le mot juste que 
l’animateur n’a plus qu’à reprendre pour clore clairement et nettement le débat.

Participants : membres et fré-
quentations de la section Vie 
Libre (personnes abstinentes 
après soins ou abstinents dits « 
volontaires », entourage, sympa-
thisants, malades en parcours de 
soin, si possible, un thérapeute 
invité comme observateur).

Animateur : un membre de la sec-
tion ou d’une section voisine, for-
mé, de préférence.

Cible : L’Entourage. 	
ATTENTION ! Pas le malade ou 
le soigné ! Cette démarche est 
conçue comme un discours pro-
venant de personnes associées 
connaissant ou ayant connu 
la dépendance alcoolique et 
comme adressée à l’entourage 
du malade. 
Pour une démarche amenant prio-

ritairement le malade ou l’absti-
nent à s’interroger, le tableau de la 
séquence C doit être conçu autre-
ment.

Objectif : aider et accompagner 
la communication entourage-
malade, gérer la communication 
pervertie par la dépendance et 
la co-dépendance ;

Méthode : repérer quelques élé-
ments fondamentaux du terrain. 
- �Quel Entourage ? (séquences A 

et B)
- �A quelle étape de la maladie ? 

(séquence C)

Les discours du malade sur son 
premier entourage, dits, mal-dits 
et non-dits.

Les réactions de l’entourage à ces 

discours et non-dits : la co-dé-
pendance.

Outils préparés avant la séance : 
- �Bulletins individuels pour repérer 

l’entourage (réponses des per-
sonnes dépendantes ou guéries), 
séquence A. 

- �Un tableau blanc ou noir ou un 
écran de vidéo-projection avec 
ordinateur, ou un rétroprojecteur.

- �Un tableau des cercles sociaux 
autour du malade – produit par 
l’animateur : « Le système En-
tourage-Malade et Société ») ; 
séquence B.

- �Tableau d’évolution du discours 
du malade (réponses des ma-
lades ou guéris) – séquence C.

- �Parole de l’entourage en écho 
aux dépouillements.

- Débat ouvert et guidé.
- �En synthèse : repères pour l’entourage.
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Dossier

B/ LE SYSTEME MALADE-ENTOURAGE-SOCIETE :

Cette fois, c’est l’animateur qui expose lui-même le 
contenu.

Il s’agit de rappeler à l’entourage qu’il n’est pas le seul 
partenaire du malade.

Il s’agit aussi de repérer les aides.

L’animateur énonce trois catégories de partenaires :

1- Les partenaires « stables » sont ceux qui tiendront 
un discours ou proposeront un service « professionnel » 
clair et régulier (ils font ce qu’ils disent faire – « on sait à 
quoi s’en tenir »). Ce sont les médecins et les équipes soi-
gnantes (infirmier-e-s), les associations quand elles sont 
bien structurées, formées et actives, mais aussi certaines 
institutions comme les tribunaux ou les prisons.

Donc, ici, « stable » = on peut « compter dessus », 
les rencontrer, parler avec eux.

2- Les partenaires que nous présentons comme « ins-
tables » sont ceux auxquels nous aimerions pouvoir faire 
confiance, mais qui n’assument pas leur responsabilité, 
par exemple le Pôle Emploi, l’Assistance Sociale (par 
manque de moyens en général), mais aussi, les bistrots 
du quartier…
Donc, ici, « instable » = on ne peut guère ou pas tou-

jours « compter dessus » 
(ex., les médecins avant la création de la Sécurité 

Sociale, c’est-à-dire avant 1945).

3- Pouvant être ou non un repère selon les cas, donc 
« stable » et fiable si on peut s’appuyer sur elle, « instable » 
et non fiable si elle est en crise, par exemple, la famille, ou 
une partie de la famille plus ou moins proche.

DEBAT contradictoire sur cette présentation. 

L’animateur ne doit pas perdre de vue le But de cette proposi-
tion : faire prendre conscience à l’entourage qu’il n’est pas 
seul en relation avec le malade et à pouvoir intervenir.

C/ DISCOURS DES MALADES OU DES GUERIS(1) SUR L’ENTOURAGE :

Tentative d’extraction des dits, non-dits et mal-dits du 
malade aux différentes étapes du parcours de soins et de 
guérison.

Distribuer à chaque guéri ou malade le tableau suivant qu’il 
remplit tranquillement pendant que les autres prennent un 
café ou un gâteau, un jus de fruit ou un verre d’eau !

DéROULEMENT :

A/ DEFINIR L’ENTOURAGE :

Distribution d’un petit bulletin, seulement aux malades et guéris.
Consigne : 

- Vous choisissez et désignez seulement 1 élément 
de votre entourage ; 
- Votre réponse doit commencer par un seul de ces 
mots : « mon, ma, mes, un, une, des », et être la plus 
courte possible, de préférence, un seul nom.

Dépouillement : les bulletins sont battus et redistribués 
au hasard pour être lus et classés sur le tableau mural.

Première observation : comment est constitué l’entou-
rage proche, désigné par le malade, celui auquel le 
malade se déclare « attaché » !

(1) �Nous définissons comme « guéries » les personnes qui, ayant été malades de la dépendance alcoolique, ont cessé 
la consommation de toute denrée alcoolisée depuis au moins 6 mois, apprécient l’abstinence de façon positive dans 
leur corps, dans leur choix, et dans la communication avec les autres membres de la société ( § la définition de la 
santé par l’OMS). 
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 Dossier

Par rapport à l’arrêt momentané ou définitif de la consommation d’alcool
(pré-cure, cure, post-cure, ou en cure ambulatoire, ou autrement)

Avec CE PREMIER 
ENTOURAGE (2) que 
vous avez ciblé, c’était 
COMMENT ?

Qu’avez-vous espéré, 
souhaité, imaginé pendant 
l’arrêt, la cure, etc., à 
propos de votre Premier 
Entourage ? 

Avec CE PREMIER 
ENTOURAGE que 
vous avez ciblé, c’était 
COMMENT ?

AVANT JUSTE APRES l’arrêt ?
Plus LONGTEMPS APRES, 
ou MAINTENANT ?

 
(2) Rappeler : « mon, ma, mes, un, une, des… »

Dépouillement :

Comme dans la séquence A, relever les réponses, mé-
langer, et redistribuer au hasard pour la lecture orale 
des réponses ; 

Classer tous ensemble les cas de figure sur le tableau 
mural ou sur la vidéo.
Pour définir plusieurs points de vue du malade et du 
guéri sur le Premier Entourage.

CONCLUSION ENONCEE PAR L’ENTOURAGE DE PREFERENCE 
AU VU DE CES « DITS » DES MALADES ET GUERIS. 

But : amener l’entourage à exprimer ses réactions et/ou 
ses difficultés, mais aussi, parfois, ses stratégies. L’ame-
ner à se « dé-coller » du malade. Distanciation avec le 
malade, la maladie, l’alcool.

Pour cela, DEBATTRE et reconnaître trois responsabilités 
distinctes : celle de l’entourage, celle du malade, mais 
aussi celle de la société.

RESPONSABILITES :

w De l’entourage : être disponible, mais pas pour n’im-
porte quoi, ou jusqu’à se détruire, pas tout le temps, et 
pas pour être esclave de la consommation du malade. 
Par exemple, l’entourage peut décider de rompre ou 
se séparer momentanément ou durablement avec la 
compagnie de l’alcool, et donc avec le malade. La ma-
ladie ne doit pas détruire l’entourage, le compagnon 
ou la compagne, les enfants.

w De la société : rôle négatif : politique économique, 
publicité, incitations ; à reconnaître certainement.

		   Rôle positif : à reconnaître aussi ! 
Propositions de soins, services médicaux et sociaux, 
associations, néphalistes ou tout autres.
La société prend en charge le malade elle aussi.

w Du malade : - ses engagements familiaux, profes-
sionnels, sociaux, d’ordre affectif (le compagnon, les 
enfants) et d’ordre matériel.
                          - sa santé (déf OMS), son choix par rap-
port à la consommation d’alcool : 
c’est lui et seulement lui qui est responsable des ré-
sultats et des conséquences positives ou négatives, 
heureuses ou malheureuses de ses pratiques et de ses 
choix. 

ATTENTION : ne pas confondre « Tu es responsable de 
ton choix. » avec « Tu es coupable de ton état. »

CONCLUSION de l’animateur :
Faire un résumé très court des principales observations.

Yann Le Corvaisier
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Le travail d’équipe
Vie Libre, Mouvement d’Education Populaire, a toujours insisté, depuis sa création, 
pour que les actions d’accompagnement des malades vers les soins, la guérison 
et la promotion, ainsi que les actions de prévention et de lutte contre les facteurs 
d’alcoolisation, soient réfléchies et effectuées en Equipe. 

Cette volonté de travail en commun est affirmée dans les 
documents de référence d’origine, tels que la « Charte » et 
la « Thérapeutique appliquée dans la guérison de la mala-
die alcoolique ». Chaque fois qu’une solidarité active s’est 
manifestée à Vie Libre entre tous ses adhérents, une effi-
cacité plus grande en a résulté sur le terrain. Cependant, 
toute action collective nécessite un travail d’Equipe entre 
tous.  

QUELQUES EXIGENCES POUR UN 
VERITABLE TRAVAIL D’EQUIPE :

Tous ceux et celles qui militent à Vie Libre doivent pouvoir 
« SE SENTIR BIEN ET ETRE A L’AISE AU SEIN DU MOU-
VEMENT ». 
Ils le seront d’autant mieux s’ils trouvent dans leur propre 
section un réel climat d’amitié, et si chacun est person-
nellement un acteur d’Amitié vis-à-vis des autres. L’Amitié 
soude une équipe, crée et développe l’esprit d’équipe. 
En nous référant au document « Nécessité et Conditions 
de l’Amitié  », rédigé par André Talvas, le fondateur de 
Vie Libre, énumérons quelques conditions qui favorisent 
l’Amitié et le développement de véritables équipes :

- S’accepter différents mais complémentaires, en recon-
naissant les autres tels qu’ils sont, et en ne cherchant 
pas à vouloir qu’ils pensent et agissent exactement comme 
nous. Il convient de respecter un cheminement progressif, 
par étapes, de chaque personne dans une équipe.

Nous avons, chacun et chacune, notre personnalité par-
ticulière, avec des besoins, des qualités, des difficultés, 
des problèmes de vie, d’ordre familial, social, profession-
nel, relationnel, culturel, différents les uns par rapport aux 
autres, et dont il faut tenir compte dans nos relations et 
nos appréciations.

Par ailleurs, Vie Libre est composé d’adhérents très divers 
(malades guéris, conjoints, conjointes, compagnons, com-
pagnes, abstinents volontaires, sympathisants, anciens, 
nouveaux, jeunes, célibataires, isolés). Ces diverses caté-
gories d’adhérents viennent à Vie Libre avec des attentes 
différentes. Nous sommes alors invités, dans une section, 
à porter de l’attention et de l’intérêt à ce que pensent et 
expriment chaque personne et chacune de ces catégories 

si nous voulons constituer une véritable équipe solidaire.

- Être présent par l’écoute et le dialogue : un malade 
qui, lors des premiers contacts avec Vie Libre, aura été 
bien accueilli, aura eu la possibilité d’exprimer ce qu’il 
ressent, aura été bien écouté, se souviendra toujours de 
cette qualité d’écoute qui lui aura été manifestée, et sera 
plus disponible, à son tour, pour accueillir d’autres ma-
lades et peut-être militer ensuite en équipe. 

D’autre part, au cours des diverses rencontres des struc-
tures de V.L. (équipes de base, réunions mensuelles, com-
missions, comités de section, bureaux), la façon dont se 
vivent, entre les participants, l’écoute et le dialogue, a une 
grande importance pour fortifier l’esprit d’équipe.
La véritable écoute exige que nous laissions exprimer les 
autres jusqu’à la fin de leurs interventions sans les inter-
rompre, de faire un effort pour retenir l’essentiel du mes-
sage qu’ils ont émis, que s’entame ensuite un dialogue 
réciproque qui ne soit pas un affrontement qui transforme 
une différence d’idées en conflit de personne, et que nous 
acceptions les décisions arrêtées par la majorité même si 
nous ne sommes pas d’accord.

- Chercher à partager les tâches et les responsabi-
lités  : Un militant qui exerce des responsabilités à V.L., 
à des titres et degrés divers, doit réfléchir et prendre du 
recul, afin d’analyser son comportement pour examiner si 
sa façon d’agir favorise (ou non) le travail d’équipe par le 
partage des tâches et des responsabilités. 
A ce propos, il faut veiller à ce que les missions, les mises 
à l’action, les responsabilités, confiées aux militants, soient 
bien adaptées à leurs possibilités, leurs capacités, leurs 
compétences, et que ceux-ci ne se sentent pas « écrasés » 
par les tâches ou les responsabilités à réaliser. Redisons qu’il 
faut mieux proposer un cheminement progressif. 

Signalons, dans cet ordre d’idée, que les « Commissions » 
mises en place parfois à Vie Libre, constituent d’excellents 
moyens,  pour confier des tâches à des militants, à partir 
de ce qu’ils aiment bien faire, et pour mettre davantage 
d’adhérents dans l’action, et ainsi consolider les équipes 
et leur état d’esprit solidaire.

Michel Riez 

Révision activités
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VIE LIBRE Polyvalent ?
Le thème a fait débat sur le forum « entre vilibriens » il y a quelque temps :  
le Mouvement Vie Libre doit-il s’ouvrir aux problèmes liés à la polytoxicomanie  
en général, et non plus s’axer uniquement sur l’alcool ? 

Une perspective qui souvent inquiète, semble-t-il….

Il est vrai que nous connaissons 
bien ce produit alcool, les effets 
qu’il procure, la dépendance qu’il 
engendre, les effets du manque etc., 
et donc que nous pouvons et savons 
en parler, et engager facilement le 
dialogue avec celles et ceux qui en 
souffrent.

Mais, pour nombre d’entre nous, ne 
connaissons-nous pas, ou n’avons-
nous pas connu la dépendance 
tabagique, ou la dépendance aux 
médicaments, aux benzodiazépines 
en particulier ?

Or si l’on connaît, on peut en parler !... 
sans renier les fondamentaux de Vie 
Libre, puisque le père Talvas lui-
même englobait au départ la lutte 
contre le tabac dans sa démarche 
vers la conquête de la liberté.

Et puis, il faut tenir compte de l’évo-
lution des mœurs ; dans les années 
50, lorsque le père Talvas crée le 
Mouvement, le cannabis ou la coke 
n’était pas si couramment usité ! 
Lorsque nous allons voir des ma-
lades en sevrage, ou en centre de 
cure, combien en rencontrons-nous 
qui n’ont QUE le problème alcool ?

C’est là, me semble-t-il, la raison 
principale qui fait que Vie Libre 
ne devrait pas rester néphaliste : 
pour ne pas fermer ses portes aux 
polytoxicomanes. Pourquoi rejoin-
draient-ils spécialement une asso-
ciation qui ne prétend s’intéresser 
qu’aux problèmes d’alcool ?

Nous connaissons au moins le prin-
cipe d’une addiction, voire de deux 
ou trois, ensuite, il n’y a que le pro-
duit qui change. Reste ensuite à 
s’intéresser un peu aux drogues que 
nous n’avons pas pratiquées. Les 
effets ne sont pas exactement les 
mêmes, telle substance provoque 
des décharges d’endorphines, une 
autre de sérotonine, mais qu’im-
porte ? Comme M. Jourdain qui fai-
sait de la prose sans le savoir, nous 
sommes des spécialistes en addic-
tion sans le savoir !

Un centre comme St Barnabé à Mar-
seille traite aussi bien de la dépen-
dance aux médicaments que celle 
à l’alcool ; le meilleur ami que je 
me suis fait lors de ma cure n’avait 
pas de problème d’alcool (vu qu’il 
n’en consommait pas !), mais il était 
devenu accro aux médicaments en 
tout genre : il a suivi les même infos 
que nous, pratiqué les mêmes acti-
vités : il lui suffisait de transposer.

Personnellement, je suis pour une 
ouverture de Vie Libre. Je me dis 
que de toute façon, cette évolution 
est inéluctable, que les nouveaux 
venus à Vie Libre auront de plus en 
plus cette expérience polytoxicoma-

nique que n’ont pas 
les plus anciens, et 
que cette ouverture 
se fera, pour le plus 
grand bien du Mou-
vement, et toujours 
dans son esprit : 
rendre à l’homme 
sa dignité.

Alain Galy

Orientation
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WINDOWS, VISTA, WORD, EXCEL.
Pour certains, ce sont des mots barbares connus mais qui restent l’apanage des fous 
de l’informatique. Détrompez-vous, il n’en est rien. Voici en quelques mots ce qui se 
cache derrière ces mots anglophones.

Windows, Vista  : c’est le moteur 
d’un ordinateur (sauf pour les Apple). 
Sans lui, le clavier, la souris, l’écran, 
l’imprimante et autres appareils 
reliés au micro ne sauraient ni fonc-
tionner ni dialoguer entre eux. C’est 
grâce à lui que :

• vous pouvez enregistrer sur disque 
dur ou imprimer ce que vous écrivez 
sur l’écran.

• appeler un programme pour écrire 
un texte ou faire un tableau etc.

Word est un logiciel qui permet 
d’écrire des textes. C’est ce qu’on 
appelle un traitement de texte. Vous 
me direz « Rien ne vaut un crayon et 
une feuille de papier. ». Ce n’est plus 
vrai car le mot traitement signifie que 
vous pouvez mettre en forme votre 
texte, le modifier, déplacer des mots, 
aligner des paragraphes, inclure des 
photos ou des dessins, préparer des 
invitations et en imprimer plusieurs 
exemplaires, (ce qui est très utile 
quand on est, comme moi, un peu fai-
néant). D’ailleurs, on peut créer une 
lettre type et en changer quelques 
mots. Ainsi, vos correspondants 
verront que vous vous 
adressez à chacun d’entre 
eux d’une manière dif-
férente. Ceci est impor-
tant quand on fait des 
demandes de subventions 
car chaque maire reçoit 
une lettre différente donc 
personnalisée.

De plus, il possède un correcteur 
d’orthographe et corrige jusqu’à 
90 % des fautes, ce qu’un crayon ne 
saurait faire.

Excel est un tableur. Pour être plus 
clair, il comporte un très grand 
nombre de colonnes et de lignes. C’est 
un outil assez extraordinaire dont 90 % 
de la population française ignore à 
quoi ça peut bien servir. Avec ce logi-
ciel, vous pouvez faire un magnifique 
tableau (et même des graphiques) 
avec des couleurs pour par exemple, 
tenir votre budget dans lequel vous 
pourriez préciser ce que vous avez 
acheté  : où, quand, le prix, le mode 
paiement, vos recettes etc.

De plus, un petit apprentissage vous 
permettra d’y inclure des =, +, - x, / 
(diviser) etc. C’est un avantage cer-
tain par rapport à une calculette car 
dès que vous avez inscrit le nombre 
dans la bonne case, le résultat global 
apparaît. Fini les opérations intermi-
nables de fin de mois et les récapitu-
latifs de fin d’année. Tout peut être 
automatisé.

D’autre part, vous pouvez également 
faire des listes avec nom, prénom, 
adresse, numéro de téléphone etc. Sa 
fonction « recherche » permet de re-
trouver immédiatement la personne 
recherchée.

Je donne ces deux exemples car vous 
pourrez compléter la trésorerie de 
votre section au jour le jour, la liste 
de tous vos adhérents tout en faisant 
une liste restreinte qui pourra être 
diffusée auprès de vos correspon-
dants et être agrémentée de dessins 
ou de slogans.

L’outil informatique bien utilisé 
devient donc très utile et non une 
contrainte, le tout étant d’avoir une 
bonne initiation à laquelle nous vous 
invitons à participer !!!

Marcel Guibert

Formation

Rappel 
Stage initiation informatique du 14 au 16 octobre 2010 à Bourges
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Stage de formation générale
2ème degré

Public concerné 

• Militants de Vie Libre exerçant des fonctions d’animateur : d’équipe, de groupe de travail, de 
commissions, de réunion au sein du mouvement.

• Militants de Vie Libre qui ont déjà une pratique d’animation  de groupes et /ou ayant participé 
au stage 1er degré.

Objectifs de la formation 
• Choisir et organiser le type de réunion adaptée à ses besoins.
• Perfectionner sa pratique d’animation de groupe pour faciliter le travail collectif dans sa 

structure.
• Connaître et pouvoir utiliser les supports de communication du Mouvement national.
• Comprendre le fonctionnement du siège national. 

Contenu de la formation 

Le Groupe 
• Les caractéristiques d’un groupe, la dynamique des groupes
• Les influences réciproques (les interactions)
• Les avantages et limites du travail en groupe

L’Animateur
• Rôle et fonction de l’animateur
• Styles d’animation

La Conduite de réunions
• Des réunions pour quoi faire ? Objet et objectif de la réunion
• L’organisation, la préparation
• Méthodes et techniques d’animation
• Le suivi des réunions

Les supports de communication
• Plaquettes, revues, ouvrage et site internet

Le fonctionnement du siège national
• Organigramme
• Missions et tâches des bénévoles et salariés

Méthode pédagogique

• Méthode active à partir des expériences des participants, mêlant des temps d’échange, de 
mises en situation et d’analyse, complétée par des apports de connaissances et de réfé-
rences théoriques.

Formation
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Élections des délégués nationaux

SECTION 

1.	Afin que les élections se déroulent le plus démocrati-
quement possible un appel de candidatures est lancé 
par le comité régional qui communique aux comités 
départementaux et aux sections isolées de la région, 
les curriculum-vitae des candidats retenus afin de faci-
liter la responsabilité du choix. La recherche de can-
didats se fait pour le collège titulaire et pour le collège 
suppléant (vote séparé). Le suppléant aura les mêmes 
droits que le titulaire du poste pendant l’absence de 
celui-ci. Les candidats doivent être obligatoirement 
membres d’un comité de section. «  Pour être candi-
dat (e) délégué (e) ou suppléant au Comité National, 
quatre années d'adhésion sans discontinuité seront 
respectées, et chaque candidat aura exercé des res-
ponsabilités dans une section ou au niveau départe-
mental, ou au niveau régional. Il devra avoir suivi au 
moins un stage national de formation  » (Art. 13 du 
Règlement intérieur). Ils devront avoir une parfaite 
connaissance des statuts et règlement intérieur. Ils 
veillent à leur application à tous les niveaux. « CUMUL 
DES RESPONSABILITES : Le (la) délégué (ée) national 
(e) ne peut en aucun cas cumuler une autre responsa-
bilité quelconque dans le Mouvement "Vie Libre" au 
niveau région, département ou section. » (Art. 13 du 
Règlement intérieur).

2.	Le comité de section examine le curriculum vitae, 
émet un avis motivé sur la où les candidatures, puis 

les transmet au comité départemental, ou au comité 
régional pour les sections isolées. 

3.	Le comité départemental émet un avis motivé sur la 
ou les candidatures et les transmet au comité régional. 

4.	Le comité régional étudie les candidatures et établit 
la liste des candidats à partir des candidatures ayant 
reçu un avis favorable des structures précitées. La 
liste des candidatures est ensuite envoyée aux comités 
départementaux et sections isolées, un mois avant la 
réunion du comité régional. 

5.	Le comité départemental, ou la section isolée, examine 
les candidatures et donne mandat à ses délégués ré-
gionaux. 

6.	L’élection du ou des délégués nationaux est réalisée 
au cours d’une réunion du comité régional. (Ce vote 
doit figurer à l’ordre du jour de la réunion) Le vote est 
organisé par mandat de dix cartes roses, à bulletins 
secrets. 

7.	 Le délégué national prend sa responsabilité au Comité 
National qui précède l’Assemblée Générale ou au Comité 
National suivant, en cas de renouvellement anticipé.

Les régions sortantes en 2010  : Bourgogne, Centre, 
Franche Comté, Ile de France, Limousin Poitou Charentes 
et Normandie.

Recherche de candidats

Appel à candidatures

Pour avis

Pour avis

Vote par mandats

Liste des candidats
CN

CR

CD

Elections

1

2

3

4

5

6

7

Comité National
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Poême

Clin d’œil aux valeureux militants :  

éloge de la fatigue
qVous me dites, Monsieur, que j'ai mauvaise mine,  

Qu'avec cette vie que je mène, je me ruine,  

Que l'on ne gagne rien à trop se prodiguer, 

Vous me dites enfin que je suis fatigué. 

Oui je suis fatigué, Monsieur, et je m'en flatte.  

J'ai tout de fatigué, la voix, le cœur, la rate, 

Je m'endors épuisé, je me réveille las,  

Mais grâce à Dieu, Monsieur, je ne m'en soucie pas.  

Ou quand je m'en soucie, je me ridiculise.  

La fatigue souvent n'est qu'une vantardise.  

On n'est jamais aussi fatigué qu'on le croit !  

Et quand cela serait, n'en a-t-on pas le droit ? 

Je ne vous parle pas des sombres lassitudes,  

Qu'on a lorsque le corps harassé d'habitude,  

N'a plus pour se mouvoir que de pâles raisons...  

Lorsqu'on a fait de soi son unique horizon...  

Lorsqu'on a rien à perdre, à vaincre, ou à défendre... 

Cette fatigue-là est mauvaise à entendre ;  

Elle fait le front lourd, l'oeil morne, le dos rond.  

Et vous donne l'aspect d'un vivant moribond... 

Mais se sentir plier sous le poids formidable  

Des vies dont un beau jour on s'est fait responsable,  

Savoir qu'on a des joies ou des pleurs dans ses mains,  

Savoir qu'on est l'outil, qu'on est le lendemain,  

Savoir qu'on est le chef, savoir qu'on est la source,  

Aider une existence à continuer sa course,  

Et pour cela se battre à s'en user le cœur...  

Cette fatigue-là, Monsieur, c'est du bonheur. 

Et sûr qu'à chaque pas, à chaque assaut qu'on livre,  

On va aider un être à vivre ou à survivre ;  

Et sûr qu'on est le port et la route et le quai,  

Où prendrait-on le droit d'être trop fatigué ?  

Ceux qui font de leur vie une belle aventure,  

Marquant chaque victoire, en creux, sur la figure,  

Et quand le malheur vient y mettre un creux de plus  

Parmi tant d'autres creux il passe inaperçu. 

La fatigue, Monsieur, c'est un prix toujours juste,  

C'est le prix d'une journée d'efforts et de luttes.  

C'est le prix d'un labeur, d'un mur ou d'un exploit,  

Non pas le prix qu'on paie, mais celui qu'on reçoit.  

C'est le prix d'un travail, d'une journée remplie,  

C'est la preuve, Monsieur, qu'on marche avec la vie.  

Quand je rentre la nuit et que ma maison dort,  

J'écoute mes sommeils, et là, je me sens fort ;  

Je me sens tout gonflé de mon humble souffrance,  

Et ma fatigue alors est une récompense. 

Et vous me conseillez d'aller me reposer !  

Mais si j'acceptais là, ce que vous me proposez,  

Si j'abandonnais à votre douce intrigue...  

Mais je mourrais, Monsieur, tristement... de fatigue. 

Robert Lamoureux
Tiré de l’album « Papa Maman La Bonne et Moi »

Envoi de Christiane Cambot
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